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			4e de couverture

			Comment est né le rugby en 1823 ? Pourquoi la première Coupe du monde de rugby n’a-t-elle eu lieu qu’en 1987 ? Comment expliquer que peu de « nouvelles nations » émergent dans le monde de l’Ovalie ? Comment ce sport s’est-il implanté en Nouvelle-Zélande, Afrique du Sud, France, Irlande, Fidji, Géorgie ou encore à Hong Kong ? Le rugby féminin et la discipline olympique du rugby à 7 ouvrent-ils de nouvelles frontières ? Pourquoi les Émirats Arabes Unis, le Qatar et l’Arabie saoudite s’intéressent-ils à ce sport ?

			À travers 50 questions géopolitiques et internationales, Kévin Veyssière propose aux amateurs de rugby, aux curieux et aux géographes en herbe, de découvrir la genèse et l’évolution de ce sport, si attaché à ses traditions et qui s’est longtemps tenu à l’écart des projecteurs. Son propos, synthétique et ludique, permet de mieux comprendre comment le rugby s’est inscrit, à travers le temps et les continents, dans l’industrie mondiale du sport-spectacle, pour devenir aujourd’hui un formidable outil de compréhension des évolutions politiques, économiques et sociales de notre monde.

			 

			Kévin Veyssière, 31 ans, expert et professeur en géopolitique du sport, est le fondateur du média Football Club Geopolitics, qui rassemble plus de 70 000 abonnés sur les réseaux sociaux. Il est déjà l’auteur de deux livres (Football Club Geopolitics et Mondial) aux éditions Max Milo.
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			Introduction

			Du 8 septembre au 28 octobre 2023 se tiendra en France la 10e édition de la Coupe du monde de rugby à XV, le plus grand évènement international autour du ballon ovale. Cette compétition réunit 20 équipes nationales de l’ensemble des continents : les redoutables All Blacks, le XV du Trèfle, les Springboks, le XV de France, les Braves Blossoms japonais, l’étonnante sélection des Fidji ou encore les Condors du Chili. Ce Mondial du rugby est ainsi l’un des dix évènements sportifs les plus vus au monde, diffusé dans plus de 200 pays et qui rassemble plus 800 millions de téléspectateurs à chaque édition.

			Il aura pourtant fallu du temps avant que le monde de l’Ovalie n’ouvre ses frontières. Né dans le même temps que le football au xixe siècle en Angleterre, le rugby n’a pas connu la même évolution que son « sport frère ». Le ballon rond est aujourd’hui le sport le plus populaire au monde. La FIFA compte 211 fédérations nationales, soit plus que l'ONU et ses 193 États membres, et la Coupe du monde de football rassemble désormais plus de 3,5 milliards de téléspectateurs. Pourtant, c’est bien le rugby qui est à l’initiative du premier match international de l’Histoire. Il a lieu le 27 mars 1871 entre les nations rivales de l’Angleterre et de l’Écosse. L’engouement autour du ballon ovale dans les îles britanniques est tel qu’il entraîne la création d’un premier tournoi international en 1884, avec le Home Nations Championship, et une première fédération en 1886 avec l’International Rugby Football Board (IRFB).

			Malgré ses prémices de mondialisation, le rugby à ses débuts évolue peu hors des frontières de l’Empire britannique, à l’exception de la France. Il se cantonne à des duels autour du Tournoi des V Nations et des tournées européennes des équipes de l’hémisphère Sud au fort accent britannique que sont l’Australie, la Nouvelle-Zélande et l’Afrique du Sud.

			Ce n’est qu’à l’aube des années 1980, entre la popularité croissante de la diffusion TV des évènements sportifs et la pression des fédérations « du Sud », que le monde du rugby se transforme. Deux évènements vont le chambouler :

			
					En 1987 : l’organisation de la toute première Coupe du monde de rugby à XV qui rassemble 16 équipes de tous les continents.

					En 1995 : l’IRFB acte la fin de l’amateurisme pour que le rugby devienne enfin un sport professionnel. C’est à cette date également que le rugby dépasse ses frontières, avec le contexte historique autour de sa 3e Coupe du monde organisée par l’Afrique du Sud de Nelson Mandela.

			

			Ces changements profonds dans le monde de l’Ovalie entraînent une importante internationalisation de la pratique. L’IRFB ne comptait ainsi que 8 fédérations nationales membres jusqu’en 1986. Ce chiffre bondit après le premier Mondial et donne au rugby une aura internationale. L’IRFB en vient même à changer de nom en 2013 pour devenir « World Rugby ». C’est ainsi plus de 9 millions de joueuses et de joueurs pratiquent la discipline et 130 pays qui sont membres de l’instance. Un nombre bien en dessous d’autres fédérations internationales de sports collectifs, à l’image du football (FIFA avec 211)  ou du basket (FIBA avec 214) mais le virage international opéré par le ballon ovale reste relativement récent, comparé à l’histoire sportive. Le rugby n’est entré dans l’ère professionnelle que depuis presque trois décennies et est en évolution constante. Un sport  accroché à ses traditions mais qui est confronté aux nouveaux enjeux modernes de l’industrie du sport-spectacle.

			Pour s’ancrer durablement comme un sport du xxie siècle, le rugby se doit d’avoir une portée plus internationale qu’il ne l’a eu auparavant. Or, le rugby à XV demeure une pratique complexe (par ses règles, le nombre de joueurs et une certaine « culture rugby » à assimiler) qui est difficilement applicable à toutes les parties du monde. Les « nouvelles nations » du rugby n’ont ainsi que peu de chances d’émerger lors du grand rendez-vous international qu’est la Coupe du monde, si ce n’est les rares exceptions de l’Argentine ou, plus récente, celle du Japon. 

			Les 8 « nations historiques » se retrouvent souvent aux premières loges de ce grand rendez-vous international de l’Ovalie. Le palmarès des 9 dernières éditions , dominé pour l’instant par les 3 sélections de l’hémisphère Sud, ne peut qu’en témoigner. Par ailleurs, seulement 26 pays ont participé au moins une fois au Mondial de rugby en 10 éditions alors que, par exemple, c’est près de 80 équipes qui ont déjà participé à la Coupe du monde de football, qui est certes plus ancienne, 21 éditions depuis la première en 1930, mais qui tend à ouvrir ses portes à un nombre de pays de plus en plus croissant.

			Ainsi, World Rugby a accéléré la transformation de son sport ces dernières années pour mieux se mondialiser :

			
					Le rugby à XV s’ouvre à de nouveaux territoires, hors de son cadre traditionnel, comme l’organisation de sa Coupe du monde en Asie (au Japon en 2019) et bientôt en Amérique du Nord (aux États-Unis en 2031). 

					Le rugby se féminise, avec une importante vitalité en termes de licenciés. 30% de femmes constituent l’ensemble des 9 millions de pratiquants dans le monde et permet l’émergence de nouveau « pays de rugby » comme la Chine. 

					Le rugby parvient à revenir aux Jeux olympiques en 2016 grâce à un rugby à 7 plus compréhensible, plus international et plus spectaculaire. Une version de la discipline qui permet à des petits pays de se révéler, comme les Fidji. Ou à d’autres d’y voir un levier pour étendre leur empire sportif, comme ces ambitieux pays du Golfe persique que sont les Émirats arabes unis, le Qatar et l’Arabie saoudite.

			

			Tant de nouveaux défis qui s’imposent à un rugby, populaire d’un côté et conservateur de l’autre, qui s’est longtemps tenu à l’écart des projecteurs. Face à ces multiples enjeux, ce livre propose ainsi aux amateurs de rugby, aux curieux, aux géographes en herbe d’explorer en 50 questions le monde du rugby et de comprendre pourquoi le ballon ovale est plus qu’un simple sport. Le rugby est ainsi un formidable outil pour scruter les évolutions historiques de notre monde contemporain et permet d’analyser certains enjeux politiques, économiques et sociaux de notre planète. À vous désormais de partir à la découverte du monde de l’Ovalie.

			 

			Kévin Veyssière
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			1. Comment est né le rugby ?

			Selon la légende, ce serait grâce à William Webb Ellis que le rugby serait né en 1823. Ce jeune étudiant, pensionnaire de l’école de la ville de Rugby en Angleterre, aurait, lors d’une partie de football, pris pour la première fois le ballon à la main pour le porter dans l’en-but adverse. Une plaque, apposée sur le mur du collège, et encore visible de nos jours, sanctifie le lieu de naissance de l’Ovalie : « Cette pierre commémore l’exploit de William Webb Ellis qui, au beau mépris des règles du football de son époque, prit le premier le ballon dans ses bras et courut avec lui, créant ainsi le trait caractéristique du jeu de Rugby. A.D. 1823. »

			La vérité est pourtant un peu plus complexe. À l’instar du football, le rugby a aussi une origine plus ancienne et les deux sports sont intimement liés. De nombreux jeux de balles ont parcouru l’histoire, de l’Antiquité jusqu’au xixe siècle. On pourrait citer l’apporaxis chez les Grecs, l’harpastum dans l’Empire romain, l’ullamaliztli pour les Aztèques ou encore le cuju en Chine. Les cas de la soule et du folk-football en Europe, à l’époque médiévale, sont certainement les exemples les plus connus. Les pratiques étaient bien différentes selon les régions et pouvaient avoir leur propre dénomination, comme le knappan au Pays de Galles, le hurling en Cornouailles et en Irlande ou le ba’game dans les Scottish Borders. Le but était d’ordinaire le même : celui d’amener une balle, souvent par n’importe quels moyens et parfois violents, dans le champ, l’église, voire le village adverse.

			Ces différentes formes de jeu ont ensuite évolué, en particulier en Angleterre. Au début du xixe siècle, c’est dans les public schools, les écoles privées qui formaient les jeunes hommes issus de la haute société, où ces jeux de balle, qui s’appelleront football, connaissent un développement tout particulier. La classe éducative de l’époque mise alors sur les valeurs des sports athlétiques et collectifs. Elle voit ici un moyen de canaliser et de responsabiliser ces jeunes gens, afin de les préparer à devenir de véritables gentlemen.

			Ce « football » est alors assez hétéroclite en fonction des écoles, et certaines vont commencer à codifier la pratique. C’est le cas pour la Rugby School avec l’édiction des premières règles écrites du football-rugby par son directeur Thomas Arnold, en 1846. Une distinction par rapport aux autres types de football est à noter, et qui aura une grande importance : la possibilité de porter le ballon à la main. Rugby est aussi la ville où la forme ovale de la balle est imaginée. Il est l’œuvre du cordonnier William Gilbert qui, dans son échoppe du 19 High Street, met au point ce ballon si caractéristique, pour qu’il soit plus maniable entre les mains des joueurs.

			Bien que chaque public school et chaque université développe sa propre pratique du football, certaines formes de jeu, telles que le « football-rugby », s’exportent en dehors de ces terres originelles au cours du xixe siècle. La scission va s’opérer peu à peu, au fil des différents systèmes de codifications édictés par les écoles. Ainsi, en 1848, l’université de Cambridge met en place les premières règles du football moderne : les Cambridge Rules. Elles s’opposent de facto au football-rugby puisqu’elles autorisent les passes vers l’avant et interdisent l’usage des bras et des mains pour porter le ballon.

			Face à la diversité des règlements de ces jeux de balle nouvellement institutionnalisés, une structuration s’opère le 26 octobre 1863 à Londres. Onze clubs créent la première fédération de football, la Football Association (FA). La séparation définitive avec le « football-rugby » est actée puisque l’usage des bras et des mains dans le maniement du ballon est prohibé et les pratiques violentes comme le hacking ou le tripping, en vigueur au rugby, sont interdites.

			Le rugby parvient à se structurer quelques années plus tard, notamment en se délestant de ses usages trop dangereux. Le 26 janvier 1871, au Pall Mall Restaurant de Londres, 21 clubs fondent la Rugby Football Union (RFU), la toute première fédération de rugby. Cette uniformisation des règles permet au jeu de se diffuser plus facilement à travers toute l’Angleterre, dans les autres nations du Royaume-Uni et de gagner en popularité.

			Les deux sports collectifs ont alors une importante croissance, au-delà des universités, que cela soit dans les villes, mais aussi dans les campagnes. En particulier auprès des classes ouvrières du nord de l’Angleterre, dans le Yorkshire et le Lancashire. Ce qui ne manque pas d’étonner l’establishment de l’époque : « originellement pratiqué par les élèves des public schools et réservé à un petit nombre d’élus, le football rugby est devenu, petit à petit, le jeu du peuple. Il est probablement plus populaire parmi les classes prolétaires de Manchester que n’importe quel autre code1. » Le nombre de clubs et de rencontres augmentent dans toute l’Angleterre, amenant un flot toujours plus important de spectateurs et faisant du rugby un sport qui n’est plus l’apanage des milieux bourgeois et aristocratiques.

			Les classes ouvrières et modestes se prennent tellement au jeu que ce sport leur prend du temps (à travers les entraînements, les déplacements et les matchs) et donc de l’argent sur leurs horaires de travail, oscillant entre 10 à 16 heures par jour. Ils sont donc de plus en plus nombreux à demander une compensation financière pour ce temps perdu, ce broken time. Les instances élitistes freinent des quatre fers par peur que « l’esprit » du rugby soit sali par cette rémunération, entraînant l’abandon des valeurs nobles associées à l’amateurisme.

			Le football connaît la même problématique. Face à cet engouement et à l’obstination des fédérations régionales, la Football Association ouvre la voie à cette rémunération le 20 juillet 1885, et constitue un premier championnat national en 1888 pour poursuivre le développement de ce sport à travers toute l’Angleterre. Les dirigeants de la Rugby Football Union sont quant à eux plus conservateurs. Malgré de fortes revendications des joueurs du nord de l’Angleterre, en particulier du Yorkshire, un vote acte, en 1893, ce refus. Un des responsables de la RFU de l’époque n’hésitera pas à dire, « la réponse à ceux qui préconisent que l’ouvrier doit recevoir une compensation pour la perte de temps de travail à cause de son divertissement est que, s’il ne peut pas s’offrir le loisir nécessaire pour jouer, il n’a qu’à s’en passer2. »

			Derrière cette déclaration arrogante, il faut y voir la crainte par la classe bourgeoise dirigeante du rugby de voir son sport perdre son caractère noble et amateur par la professionnalisation de la pratique. Et surtout de voir de plus en plus de clubs de classes sociales plus modestes affronter des équipes de la haute société. C’est la principale crainte, que certaines victoires puissent remettre en cause l’ordre des classes, dans un contexte de fortes contestations sociales et de genèse du syndicalisme.

			La fronde éclate finalement le 29 août 1895. 22 clubs du nord de l’Angleterre font sécession, quittent la RFU et créent la Northern Rugby Football Union (rebaptisée plus tard Rugby Football League). Progressivement, un championnat est créé et des changements de règles sont opérés. Notamment en 1906, avec celle de passer de 15 à 13 joueurs. C’est l’acte de naissance du rugby à XIII.

			 

			
				
					 

					L’évolution des règles du rugby à XV à travers le temps

					 

					Les règles du rugby d’aujourd’hui n’ont pas toujours été les mêmes. Si l’objectif reste de marquer plus de points que l’adversaire grâce à des essais et buts, la valeur de ces actions ont peu à peu progresser avec le temps passant de 1, 3, 4 puis 5 points pour un essai. C’est ainsi pourquoi les premiers matchs internationaux se soldent par des scores étriqués, à l’image du tout premier Écosse-Angleterre en 1871 avec une victoire 1-0 des Écossais.

					Désormais, un match de rugby à XV oppose deux équipes de 15 joueurs (8 avants et 7 arrières) lors d’un match de 80 minutes. Un essai (aplatir le ballon dans l’en-but adverse) vaut 5 points. Une transformation (un coup de pied au but), valant 2 points supplémentaires, est ensuite tentée pour faire passer le ballon entre les poteaux de but, au-dessus de la barre transversale. Des pénalités sont accordées pour les fautes, telles que le hors-jeu ou des gestes d’anti-jeu, et l’équipe qui les reçoit peut choisir de taper le ballon pour viser une touche, la mêlée ou bien de tirer au but pour tenter de marquer 3 points supplémentaires.

					 

				

			

			 

			 

			

			
				
					1. Jean-Pierre Bodis, Le rugby : De l’esprit de clocher à la Coupe du monde, Éditions Privat, 1999, p.33

				

				
					2. Jean-Pierre Bodis, Histoire mondiale du rugby, Éditions Privat, 1987, p.48

				

			

		

	
		
			2. Comment le rugby international a-t-il émergé grâce aux nations britanniques ?

			La codification de règles communes du rugby à la fin du xixe siècle entraîne sa large diffusion en Angleterre, ainsi qu’à l’échelle des nations britanniques de l’époque. L’Empire britannique est en effet la grande puissance de ce siècle, s’étendant sur plusieurs continents. Son cœur demeure toutefois le Royaume-Uni, qui est composée des « Home Nations », ses quatre nations constitutives : l’Angleterre, le Pays de Galles (depuis 1542), l’Écosse (depuis 1707) et l’ensemble de l’île d’Irlande (depuis 1801).

			Écosse

			C’est d’abord dans le territoire écossais que le rugby trouve le plus d’écho, en particulier dans les écoles et universités de Glasgow, d’Édimbourg et dans les Scottish Borders. À tel point que ce sont les Écossais qui défient les Anglais, pour une rencontre qui s’apparente au tout premier match international du sport mondial. Après des matchs de football entre Anglais et Écossais à Londres, les capitaines de cinq clubs d’Écosse décident de lancer un défi dans le journal Bell’s Weekly, le 8 décembre 1870 : « Le sentiment général des joueurs de football écossais est que la valeur réelle de leur football n’a pas été justement représentée lors des récents matchs soi-disant internationaux. […] Pour notre propre satisfaction, et dans le but de voir réellement ce que l’Écosse pourrait faire contre une équipe anglaise, nous adressons un défi à une équipe qui représenterait l’ensemble de l’Angleterre pour un match à vingt contre vingt, et selon les règles de Rugby, soit à Édimbourg, soit à Glasgow, à n’importe quel jour de la saison qui serait commode pour les joueurs anglais. S’il peut être organisé, nous garantissons à l’Angleterre une réception chaleureuse et un match de première classe3. »

			Ce match a bel et bien lieu, le 27 mars 1871, sur le terrain de la Raeburn Place à Édimbourg. Les joueurs écossais, déjà flanqués d’une tenue bleu marine avec un chardon, affrontent leurs adversaires anglais, à la tenue blanche décorée d’une rose rouge4. Devant une foule de près de 4 000 spectateurs, les Écossais remportent la partie. La revanche a lieu quelques mois plus tard, le 5 février 1872, au Kennington Oval de Londres avec, à la clé, une victoire anglaise. Ces premières confrontations entraînent ensuite une authentique opposition en football entre les deux pays le 30 novembre 1872. 

			Avec de plus en plus de joueurs et de clubs, l’Écosse se dote d’une organisation pour structurer la pratique sur son territoire. C’est ainsi que naît sa fédération de rugby en 1873, la Scottish Football Union, deux ans seulement après celle d’Angleterre. Ces duels sportifs, qui font la une de la presse, réveillent également les questions nationalistes et culturelles, et augmentent considérablement la popularité du football et du rugby dans les îles britanniques.

			Irlande

			L’implantation du ballon ovale est bien différente sur l’île d’Irlande, compte tenu de la domination britannique sur le territoire depuis le xiie siècle et du nationalisme irlandais. Le football et le rugby sont d’abord essentiellement pratiqués par les militaires et loyalistes britanniques ainsi que dans les établissements scolaires protestants. C’est d’ailleurs à l’université de Dublin qu’est fondé le premier club en 1854. Le rugby est ainsi perçu par la grande majorité de la population locale comme une importation coloniale. L’île a en effet rejoint le Royaume-Uni par l’Acte d’Union le 1er janvier 1801, mais la question nationale irlandaise, à travers la religion catholique et la culture gaélique, renaît au cours du xixe siècle. Un vent nouveau se lève dans l’île, notamment suite aux lacunes des autorités britanniques lors de la Grande famine irlandaise entre 1845 et 1852.

			Le rugby est donc perçu comme un élément de domination culturelle britannique et s’oppose aux différents sports gaéliques, qui préservent la culture irlandaise de l’île. Ainsi, la Gaelic Athletic Association (GAA) est créée pour continuer de promouvoir les sports tels que le football gaélique, le hurling et le camogie et devient un véritable relai politique. Le rugby irlandais parvient toutefois à croître en termes de joueurs et de clubs, ce qui entraîne une nécessaire structuration de la pratique, reflétant déjà la complexité politique de l’île. Deux fédérations gèrent les différentes équipes de part et d’autre du territoire :

			
					l’Irish Football Union fondé en 1874, qui regroupe les clubs des provinces irlandaises du Leinster, du Munster et de certaines parties de l’Ulster.

					la Northern Football Union of Ireland créée en 1875, qui couvre la région de Belfast. 

			

			Les deux fédérations parviennent tout de même à un rapprochement. Elles mettent sur pied une équipe irlandaise pour affronter l’Angleterre le 15 février 1875 à Londres, dans ce qui s’apparente au premier match international du XV du Trèfle. Le renouvellement chaque année d’un tel match entraîne l’unification des deux « unions » irlandaises et la création de l’Irish Rugby Football Union (IRFU) en 1879.

			Pays de Galles

			La pratique du rugby gallois se concentre à ses débuts dans le sud du pays, près des villes portuaires de Llanelli, Swansea, Neath et Newport. Ainsi, la South Wales Football Union est créée en 1878 et étend son influence sur toute la principauté, en particulier dans les importants bassins miniers. La popularité du rugby étant grandissante, l’Angleterre propose un match face à une sélection de joueurs gallois le 19 février 1881.

			Ce premier match international pour le XV du Poireau face aux Anglais est malheureusement une véritable humiliation. La défaite est si sévère (0-30) que 11 clubs décident de se structurer et de fonder la première fédération de rugby galloise quelques semaines plus tard, la Welsh Rugby Football Union. Bien leur en a pris, car ces premières fondations permettent de jeter les bases du futur âge d’or du rugby gallois au début du xxe siècle, et le début d’un lien fort entre le XV du Pays de Galles et sa population, très attachée à son identité culturelle.

			Le « Home Nations Championship »

			La continuité de ces rencontres chaque année entre les nations du Royaume-Uni entraîne peu à peu l’idée de créer une véritable compétition. En 1884, un premier tournoi complet est organisé entre ces quatre différentes sélections : le Home Nations Championship. Cette toute première compétition internationale de rugby n’est autre que l’ancêtre du Tournoi des V puis des VI Nations.

			Ce championnat est remporté en grande majorité à ses débuts par l’Angleterre, mais nombre de rencontres font l’objet de différends. Notamment au niveau de l’arbitrage, souvent favorable aux intérêts anglais. Ainsi, à l’initiative de l’Irlande, il est proposé de constituer une instance neutre pour arbitrer les litiges entre les équipes. Bientôt rejoint par l’Écosse et le Pays de Galles, cette idée prend forme en 1886 à Dublin avec la création de la première organisation internationale du rugby, l’International Rugby Football Board (IRFB).

			L’Angleterre, s’estimant être sous-représentée dans l’instance et ne demeurer que la seule décisionnaire sur les lois du jeu, refuse de les rejoindre. Cela conduit à l’exclusion des Anglais pour les tournois de 1888 et 1889, avant une réintégration en 1890. Vingt ans à peine après la naissance de la première fédération de rugby, voilà que les quatre nations britanniques parviennent à se rassembler autour d’une même organisation, qui deviendra lentement et bien plus tard une véritable structure internationale forte de 130 pays, nommée aujourd’hui « World Rugby ».

			 

			 

			

			
				
					3. Henri Garcia, La fabuleuse Histoire du rugby, Éditions de la Martinière, 2013, p.115-116

				

				
					4. Pour plus d’explications sur les symboles des différentes équipes nationales, consulter les chapitres de la partie NATIONS

				

			

		

	
		
			3. Australie, Nouvelle-Zélande, Afrique du Sud Pourquoi le rugby s’est-il implanté durablement dans ces pays de l’hémisphère Sud ?

			Au xixe siècle, l’Empire britannique est à l’apogée de son histoire et est la première puissance économique, militaire et culturelle mondiale. Composé de dominions, colonies et autres territoires administrés, il s’étend sur près de 26 millions de km2 et englobe plus de 400 millions de personnes. L’influence britannique sur le monde, et le prestige impérial qui y est associé, est ainsi considérable.

			De nombreux « agents » de l’Empire vont ainsi diffuser cette domination culturelle aux quatre coins de la planète. Que cela soit à travers des colons, des marchands, des hommes d’Église, des militaires, des professeurs et autres étudiants étrangers qui se forment dans les clinquantes universités, comme Oxford et Cambridge, avant de revenir dans leurs terres natales. Les sports britanniques, en tant que loisir et pratique éducative, sont englobés dans cette dynamique d’influence. En particulier le rugby, dans l’hémisphère Sud du territoire impérial.

			Australie

			Le pays-continent australien semble être le premier territoire de l’hémisphère Sud où se pratique le rugby. D’abord exercé par les marins et soldats britanniques dans les différentes colonies australiennes, c’est en 1863 qu’est créé le premier club à la Sydney University. Alors que la pratique commence à se diffuser, un autre sport vient concurrencer le ballon ovale : le rugby australien. Codifié à travers les Australian Rules de Tom Wills, un ancien élève de la Rugby School, ce sport aura une influence certaine dans plusieurs autres territoires australiens comme l’État du Victoria, de l’Australie-Méridionale ou encore de l’Australie-Occidentale.

			Le rugby d’orientation britannique a donc une zone d’influence limitée en Australie, essentiellement à l’est dans le Queensland et la Nouvelle-Galles du Sud. Il peut toutefois compter sur l’opiniâtreté de Dick et Montague Arnold (ni plus ni moins que les fils du fameux Thomas Arnold, directeur de l’école de Rugby et premier à codifier la pratique par écrit) pour que les règles du jeu soient préservées et qu’il puisse se développer. La New South Wales Rugby Union est ainsi créée en 1874 et la Northern Rugby Union en 1883 pour administrer le rugby dans le Queensland.

			Le premier match de l’équipe nationale d’Australie a lieu le 24 juin 1899 à Sydney face à une sélection de joueurs britanniques (qui seront mieux connus plus tard sous le nom des Lions britanniques). Pour ce baptême du feu, les Australiens remportent la partie sur le score de 13 à 3. Avant de prometteuses tournées en Europe, les premières sorties internationales des Wallabies seront peu fructueuses, ce qui fera naître « un vif complexe d’infériorité vis-à-vis des Britanniques et des Néo-Zélandais5 ».

			Nouvelle-Zélande

			Comment parler de rugby international sans évoquer le cas à part de la Nouvelle-Zélande ? Le ballon ovale joue en effet un rôle fondamental dans la construction de l’identité néo-zélandaise. Avant d’en arriver là, il faut comprendre que la Nouvelle-Zélande, au xixe siècle, habitée alors par environ 150 000 autochtones du peuple des Maoris, est l’une des dernières terres à être colonisée. C’est en 1840 que le Royaume-Uni déclare sa souveraineté sur le territoire avec la signature du traité de Waitangi avec des chefs maoris. Le début de cette colonisation entraîne d’importants déplacements de population, de spoliations, l’arrivée de nouveaux colons et la difficile implantation de villes et de villages dans un vaste territoire encore sauvage.

			Dans cette nation naissante, le rugby joue un rôle social important. C’est John Monro, après des études en Angleterre, qui ramène dans ses valises en 1868 le rugby en terre néo-zélandaise. Un premier match ne tarde pas à avoir lieu le 14 mai 1870 entre les clubs de Nelson College et Nelson Town. La diffusion du rugby en Nouvelle-Zélande doit ensuite beaucoup au système éducatif local et à un réseau particulier d’écoles : les Districts High Schools. Ces établissements scolaires étaient ainsi situés au plus près des zones d’élevage isolées et des petites agglomérations. La pratique du rugby sera au cœur de ce réseau éducatif efficace qui couvre une grande partie du territoire. Ce sport sera ainsi un premier lien social important pour unir les différentes communautés des deux îles néo-zélandaises. De premiers matchs sont ainsi effectués, dès 1873, entre les différentes provinces, notamment celles d’Auckland et de Wellington. Ce qui permet par la suite une structuration du rugby au niveau national, avec la création en 1892 de la New Zealand Rugby Football Union (NZRFU).

			Toute proportion gardée, le rugby a aussi permis de faciliter l’intégration des Maoris, qui ont rendu les armes après les guerres néo-zélandaises (1845-1872) et dont une grande partie des terres ont été confisquées pour construire le nouvel État néo-zélandais. La pratique rugbystique trouve un écho auprès de cette communauté, avec des similitudes entre ce sport et leur culture combative et virile. Les Maoris seront ainsi intégrés aux équipes locales, ce qui va de facto contribuer à leur intégration sociale. Le rugby sera par la suite un important catalyseur de la reconnaissance des droits maoris et de la renaissance culturelle de ce peuple, notamment à travers des symboles forts comme le haka6.
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